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8i TMS ne respectes pas l'arWlAge 
eré* par tous, alors, c'a» le paijure, le re
tour à la Tiolance at i  la guerre... C’est la 
mort et la ruine de tont arbitrage. II ne 
fallait paa l'établir pour ne pas le res
pecter.
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DE L AMITRÂGE
La question d« l'arbitrage quiaétémiM 

« 0  tète de l'ordre dn jo«r  da GodmII su- 
pérlear da travail «st bieo l'aae des pre
mières questions qai doivent intéresser 
UJI peaple iotelllgeot et libre, résolu ft 
faire lui-méme aes affaires et ft diriger 
ses destinées.

11 De s'agit pas bien eotendu ponr notre 
Conseil dn travail d'étndier l^rbitrage in
ternational, mais rarbitrage eutre eonei- 
toyens d’an même pays, poar régler leurs 
différents professioQoels et drils.

Dans l'un et l'autre eas, qo’il s’agisse 
des nations entre elles ou des Indlvidns 
entre eux, qu’est-ce qua l’arbitrage?

« Cest» nous disent les autoors, nn 
droitde jnridieUoa conféré t  des particu
liers par la volonté libre des parties on 
par la loi. »

Celte définition est bien insufûUBte. 
L'arbitrage a un fout aotie caraetère.

L'arbitrage est l'acte par lequel deux 
personnes morales, souveraises chacune 
eneeqni la eooeeme.déeMedtde remettre 
ft une troisièina d^i| de trancher les 
eonteataUons qni lea divisent.

X>«tts EUta M a ’entèbdeotpas ; lia aoot 
ég^emenl aovvefains : Aa lieu de se faire 
U  gœrre, U» InsOtpedt.nQ frbttré gel t f  
sonira d«fi»itivMidBt et aaMappd U 4i(,

même p0 nr les lodiridiis oa poo^ 
des parties civiles, q«Mles qa'elie* p«ia- 
M oi être. EUes ae considèrent comme 
soaveraines, ebaeune pour son eompte

DEFICHES
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<U rATwlr4« Boatali-TostMia#

Conseil des M inistres
Psris, 14 févri«r. — U s mIatetrM m  tool 

réanis stmsdi matin k l'Blysé* sous 1« pr^ -
a Connu naviUtioa
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______«Uüspttor ls
v*âlM«rW<Ss!û Isaaoas «Mièss,l!«MBBk>o\s 

Us somsUs a*>

•ecier. part otfloislIsmM
Si les citoyens d’un pays libre étalent verselle de ÇhiMj

assez sages pour s'en remettre ft des ar- 
I bitrea dans la plnpart de Ieura différents,
I ilt réaliseraitnt par c«la néme le réve 
i d'nne magistrature élective ; ils n'auraient 
presque plus besoin de magistrats et de 
tribanaax; Us doonaraient le pins bel 
exsmple d'an peuple qui sait administrer 
lui-mème ses affaires et faire régner chez 
lai la jostiee. Et e« serait auasi rapide 
qu’économique.

Le congrès des voyageurs de commerce,
I réoui l ’aunée dernière ft Bordeaux, a émis 
I des vœux tréa intèresaanta sar l’arbitrage 
professionnel. Nous nous souvenons 

I d’svoir lu ft ee sujet nn remarquable rap
port de M. Engèos Roche, président de la 
Soeiélé de seoours mutuela des voyageurs 

. st employés do LUle et du département dn 
iNord.

• Qni empêche, disait le rapporteur dn 
.Congrès, les voyageurs et employés d# 
I se passer de la juridiction commerciale ?
' Il leor saffinit pour cela de recourir aux 
arbitragea professionnels...

• Les commérants et les patrons con- 
|sentiront-iis ft se soumettre ft ces'arbi-
trtges T Noua espérons qails y  arriveront 
lorsqu’ils verront qu’Us peuvent par ee 

{moyen gagner un temps oonaidérable , 
ériter des frais, et surtout lorsqu'ils an- 

iroatpu a^trèeler que ces commissions 
d'arbitrage présenleQt pour eax tout au- 
ttot desécaiiié qae les triboiuMz.» 

Hapidité, aéearité, bon maiehé «t mène 
ratuité de la justiee : ee sont là, es effet, 
IS avantage d* l’arbitrage. Nooa parla- 

i t l a  eo»tielloi» de

adressée sa gouvameoMOt français à prendra 
; part ^ o i s i i s ^ t  en 1«6  ft I BipoaitlM unl-

d’aooepter eetts lavitia-, Ls Coaseil 
Ition.

U. Fslliéras a fait signer easolU «a déoreC 
, ea vsrta doqasl le ooaire-amiral Uiette, ma
jor général de la marias à LorUot. eet aoiMaé 

lemoe ordiaaire, e* reoi»

aéraoB éss|l*pa^«»«s Us i4a»
i .

n e« èeaaèw \m stsalsfes m Insistast s«r la 
rMadlonèN (Mis.M. ds iMunttts a pan Sfoiaèr* ̂  U Mmbn 
Us sppsb as fat osaiiétrafcU, Lss ttoiuaqnes 
;M wiàéwwW 8elqwU*iS»edss a p ^  «s 
iiMiUaéasatsass'éUTa ss tp ili—« 4«'s 
0|0, ta ^ ^ sU s sst 4s U» 0|i peu Us (ribaotas

iidgèoe Rocbe. Î ea cooimisslons d’arbi
trage profeaaitfMl M noBtroraient pres- 

' qne toujours dignes de la eonfiance qu'en 
aurait mise en elles.senv eire. a u m  w - . .» -

soaveraines, ebaeune pour son compU ; ^  l’arbitrage
eUes choialsMnt on arbitre, auquel elles ^  principe, par l’initia-
rooennaisaent l'aoitorité nécessaire peu? 
résoudre leur différend

Ibre et souveraine des partiea en pré-
------------------  genee. Imposer l’arbitrage par une loi est

Quand on insütue un arbitrage, on f ^  dlfûeulté. Je ne dia pas qne
acte de souveraineté. Voilf toot lo fond de impossible, mais eUe soulève
raÜaire. d̂ s problèmes très délicats, elle altère la

Les parüesen présence agissent comme l’arbitrage même,
sdoverains. EUea décident de »e pas»» I gj avions véritablement l ’in- 
dea loi» et das «agtatraU ét^ ia. fctes «  telllgencede la liberté, nons saurions bien 
créent à elles-mêmes leur juridiction et v,rbilrace sat

eoaseillar ’d'Btât en semoe oruiaun, < 
placement de i amiral Conrad, déoédé.

M. Bourgeois a fait signer éfnieaaeat «n dé* 
eret, rendu sur Taris du Conseil supérieur de 
rinslruoUon publique st rendant apnU^le 
pour iee écoles prirées qoe la M 
mine poar l'admission dea enfaato daae Ue 
éooiM primaires.

Lm  ministres oat terminé l’étude du | 
de loi reiatir ft l'organisation de l'armée 
oiale. Ce projet aera dépoeé sur U bureau de 
la Chambre vers la fia de la semaine pro
chaine.

M. de Freycinet a donné communloaUan à 
ses collègues 4e la statistique des oas de flérre 
typhoïde eonstatés dana farnaée depuis i'ap- 
plicatioa des uesurea prisee poor amétiorer 
la qualité des eaux et la salahrité des «aser- 
nemeot. 11 ressert de eatU statisUque que ln 
proportion du nombre dee eas en 1800 par 
r a p ^  à la moyenae des annéee anièrieuree 
a été de 49 ojo dans l'ensemble de l’armée et 
de 75 OiO dans le gouyernement j&ilitaire de 
Paru.

M. Barbey a fait savoir qoe le soaa4ieote*
I nant d'infantene de marine Wemert,a’ayaal 
I pas fourni d'sxplioations seCflsaatee sor ta 
' conduite, vient d’étre mis en aoa-acttvité par 
retrait d'emploi.

ÜO se rap p ^  qae cet oMcier, qui avait 
déaerU soo corpa. avait élé aequitié par le 
conseii de guerre et déféré eosuits ft ua con
seil d'engaèU.

i Enûn M. Barbey a soumis ft la. signature 
I de li. Caraot ua nouveoMat dans le eorpe 
I des ofOciese péeanioieos de ipsiftae.

CHMIBüé DES DÉPUTÉS
imf^rmatturt p^rUmtntatrm télé, 

frmfhdm» à h  ém  ém t4 t
▲VANT U  RftlNCK 

MBMiMioa féfténU é «  doaâBsa g'set féaais 
ia. sou la prMil«&ce de M. M il^  

u e  ditente tse «rotte sar Isa pèMlie krtts et
ilÏÏÏS: ir3y5£”il
I MM prlM ée rertHattow ée « fr. 50 au  rafia«iir«
parfOOk. deaéô^rafiaé.d'i ........-
preMU rTseJne. paraftae. «te)

I M. VUtte éeMan  ̂y aipUmeat ̂
UreU, toel es eaimeaaMt l’kartéeé

—  « u .
Bria«^. VMt^ Féils Fasi*. Mir si TMU. la

mUns seaieetUss de pati. aa Uea 4« r*ti« aai 
Icih—a«i?éspwlks iMftoes.

Oa v m  t'eneoMbrseseat des JasUees és paix : 
mai6.kàsaew^leel»lielÉiwi*p«é.

paix, os re^^terait 
toton.
K a ré ^ to  «asshtrge morsaae ae ssra qM èe 
■M affafres par eaatoo. , ,
Poar lair* repoosaer la propoaltk» de k>'. en a 

rfMrqaeeeUe propeaMoa antemit li 
isa d’an paad aomkvs d* tribtwaax. Oo 
dit «ttU faudrait égaUBsat «ipprimer

_____  r juridiction
leur magistrature.

Vous êtes deux joueurs autour d'un 
tapis vert : voua avo* un stÿet d© eont»- 
tation pourie sujet le plus futile.Vous dé
cidez de voas eo rafflstire ft un arbitre : 
vous faitM par cela même acte de souve
raineté en ce point. Vous n’agisse* pas 
autrement que deox Etats insUtuant un 

• arbitrage «ntre eux. Qu'il s'agisse d an 
doBÛno ou d’nne province «’est la même

* Aussi, i'essonce même de l’arbitrage, 
« M  d'être Ubre. 0 «  »e  deit pa» im pow  
l'arbitrage aux intéressés ; ce sont les in- 
téresoés qui doivaot «ox-némes librement

j iDStituer l’arbitrage sans le soconrs de la 

' Hector DEPASSE.

A i a .  T o n l t l r v

I De mauvaises nouvsUee du Toakia sont 
arrivées hisr,* Paris; danenn seal engage* 
ment devant Haa-Phuo«f. nous

et hait soldats tués, et vioft-rtaq

roale des Inceadies 
le général OodinSar divers Mlats, on si 

,.Uumés par%s piratjs; 
I bombardé Rtalhuongfr)

rèisliirtoM snivamsa t 
• pdaslpa ds l'ssMSiee dM raüasrlss

petfois ;V a a W é s  4 franes eatsatahrat et-  
Sftaé. a*w «M tédasttca da bt esat. ear as • ïS U a a t da M. Hmt7  BoMher. »  «Ue NMMa
U droit de Ub (r. «t. snr on sraswésiB t  da M. 
Vtesr. «Ua adopte to ebiCre dc ai fnaea teat tm 
■^tonant k  ptiMe de laaliliilion éa 4 fr, pe«r U

La eomaiiMtoB adepte ensaite aa •■«■denteat 
iaM. Tin.1 lUnsatoil U taliHl i in *m Oh.^ 
tn . ik af» bù  TM to r>«.«^" nal

I ttlkaTl du pn>i« éua l l»l»»iüto iaa Me- 
LA SKANCa

U  itanM Mt M T«« t  » h «il«l«iaU ,rt.i-
* T Æ . Ï i J W l i 2 î 1 S î : i .  i .  .0. _ _

r fl« le SI a san nMpebe-

U 0|I» des sp* 
dsk

■ ti-Æ ï'ïîiiK rr

daat * diMWU Ww 1 * * ^  ^LamottoadeM. PerrUr esl sspeæeéspar 817
M .S5Sljïïea maiatUnt sa propsaitioaéadU-
ilsr d'aaord U lilre II.CeMe metUa est pepoaseti par tM veti eestia
û  snMe de U diasassioa eel rMToyée ft landi.
Uséaae«sstUfés4ah. 45.

LA QUKmON DES aUCItCS
Paria, U février. — Dans la lénoion des 

taeriers, M. Ouvré s'eat pronooeé irés éner- 
giqtiemeat eontra 1a I miutlon des escédenU 
et eoatra ies dèsbeU de fabrication qai aeiea
....................... lioa absolue. L’e e ^  ie  la

s dans la pratique de Cavo- 
•OM ie panseat an eertain

.. ____ pMi qae TottUger ft ravenir
manvalse betterave que le fsbrieant 

paiera un vU prix et qa’U aara toat intérét de 
travaiUer qoaad même asanré qa'U eera d’nn 
bèaéâee imporiant poorvri q ^  fasse dee

lee de ancra.
M. üovfé a donné leciara ft k  réunion d'ane 

lettra qui émane des pias iaporlnaU pro- 
doeteurs do Pa»d»CaIais et qai nroteate en 
(ennea très précis contra le projet aa gouver
nement.

M. Ouvré pense enfin que ta délibération 
riaa am Ionra damiers par le syndicat dee 

suera i  une al énome oMjorité,
derrattètra 
réfléeUries, 
decbeU et la Uaatation

«ttU ft____  ____
___ _____ sbsrgM d'avooé st d'halasUr et ln-
éaMU« teara Utalalr«.

U  snMrsasloa da trifconal a'snlralasrt 
ment CTeparltioe des ebarM d'avMé et d^ais- 
•taMQl^Mrreat étra ram chéae «ox IribaMax

Qoaal aax affaires qui pasasront du tri 
1a iasltes 4* paix, ea soai dea affairas 
lairee «ai ae doaaeat aox aTo<»4a qae dee

.ü m  Ma fslUee. D a'y a doM pas Usa dladMa. 
’alaertaeavoaés.

Oa a du qa'U j  aura IW, tribai^x ̂ sappriute
dafaUdsislei. maUaestL

iai M
.. i» to- 
gteirsax

mebt aa esntan-eet d« Dnakerqae.
M. Laar dépeee aae laUrpeiUUMi aa aiiai»r« 

de to jasUee aar Ua derniéiae «ssrafaartaa ftaaa-
gards éaa aaeaax. M. rallUn*. sa ééslara 

prit ft iépeaftraftla ta ds to sesMins panilsiae.

qa’U eat V>a de matatonir ées trihuaaax qai 
JagnlpaaesataiTairea paraa. Les intériu 
aMrMdeiTaatpaaèloalIarUelntérMs gteér

iTSLiibce snara faire son devoir.
» .  Utufamtm «ensidèra l«ateutoaéeto«

>1 «lat Itos ées «uauiltohara ; parter toar i 
, . - ^ 4 ig»»..ifsal aiiriÉasitratorais ps

vatoar és ta* (T.La eontttiaaioB iapoee aax noavaaax jai 
paix das eoaditiOM ^«apaeUé. e’eat fort . . 
ouüf ie MMMMl •kaél ne pmI étra moditéda Jonr aa fendsmstn. é i aRéndant. on doaoera 4 daa 
hcüaawe «irf æ  seal pat des MriaeooanHee to

aansMMtoCéqae. sans proeédara. •( ss 
^vU 4«. U  Cbambre n‘ad»plm pad «■

M. Fattéves. -L ee iusitotobtoe réclame
‘ wépie u propoel-l 

Uoa ie to eoaiBiaeioa : s’il a*a pas dépoeé «a pro* j 
^  «'Ml qae eeloi de M. Lafcusetlre set oonforml

'£ ^ ïïï;^ * s œ “ “ ^ ‘
M. OrMsaat eombat to pcojet. Avee U loi ea 

dUsasatoa. tos preeée aanal «al iaatraito ; ai Ua 
btm  ds paU soM «apabtoa. oomne 
^ « ^ o l  Tefforeer de retover to aivaaa

U  eom aie^ poarsait aa bai qa'aUe n'sUeln-
f S . 'S - jt L S

piipasis^iy^ soauiiseloa a'eet qa'aæ sppa.

-----
H jU tobw  propoae l« _ r e ^  i t o

ex îque que' son intenUoa a’est
,___________a î«e réfor«M dont esftotess par.G  aant eaatitoele ; maie U voedraM qaa to eoa».
ïï» a ïï i. ‘‘.«£r..*’- rîf ■* -

rtelto dont volet la pramièra pertie :
Î e eabiael, 4ÛrU. a'ee4 approprié da i 

peau des économie* arboré par w C hassé 
&ns aa aéaMS du 31 ^ v ter.

Avec et pour ee nrapeau, noua s 
trôna, noas vaincrons on noas toa h t ...

Nona pranoM devnnt voaa. devnal le pave 
reacsftment San arrêté d'allséadra l^tiûi- 
bra bndgétaira. sans imposer de ■envtftos 
ctMrgee nonvaUaa aas contribua Mw :

Noaa porteroon une nuin prqdaata saols r** 
solae aur tons iee bodgets y eemprtn nenl de 
lagnerra et de ia BMrinn pour y iairedaéra 

plus graade é > - -

riadtoation snfâaanteponr fnira 
parttaane toa piaa oonvainoas dea 
I Umitation dsa exeééenU.

L E  B U B O E T  D E  1 8 0 2

f ü t l  D i v i n  T é l ig n ^ h iiO M
Jenee ssrpsiasiidaisN p éNa—

Ulf O K IM  V T tT ^U S U X  A  SAN- 
ZIBAR. ~  Londres, 14 février. — On mande 
de Zanxibar ;

Le eadavra mutilé d'nne feauM a été ra- 
troavé anioardiiai au bord de la mer.

bruit court que le résident allemand ao
rait l'auleur du erime ; U aurait attiié il y a 
deox joara oette femme chet lai, raorait 
tuée, puis l'aorait enterrée snr la ^sge hier 
■ >ir.

Une grande excitation régne parmi lea indi- 
géoes. on attend sv<c impstiance 6e qué fera 
M consolât allemand.

É T O D lA im  «▲LAMT8. Tontoose. 
14 févrtor. — Uo graod tapage a en Uen ce 
soir su Uièfttn des Variétés, ft roceaaion da 
bénéfice de Mme Rnth. pramier rfile du dra- 
flae.OnioaaUiai*orMMe(U.pnm '

égatoment ft raetreindra les défease* dM ii-

g ^ e  ^ n s  in clrâalnÛoTSeauSiSM^

Nous proposerons des mesores pour an** 
Uorer d'ane façon rapide ei dnrable iw  «M- 
ditions du c ^ .

Noas ne proposerons pas poor le sa*a|Mt 
dee loto poUUqœa, songeant qnn Io m m  Hn* 
pira avant toM ft one reeaissnaeaTiSlwpl» 
que. NonsneprMdroosnaeuMfaüÜnUvt» 
laUvementft l'alMUthMi du nnitia i i l is fr f i t

Noas attendrons tonréaultaU dee étsftWB- 
trepriaeepar des onmraiseioaê nomoiles aeas 
to cabineTprécédent et per eonséqgaat >ar in 
Chambre.

voix que uous avoaa enteodoe haute et

eort «o  omiiaBBaaee: t arusse ranen, ■ * * a -  
danià étrapayda; iaa étndinnta réeotnrant 
ia Bffotenter et ekoiairMt l'oeenMea de ~ ~ 
béaéfiee, Ue empèehérvnt l e --------------

Uoage, le présent de l'AssodaUoa des étu- 
diaatsdéelarata manifestaUon suffisante et dit 
qae la galanterie française n'exigeait paa de 
ooBttoaer dea protesUtions eontra une femme. 
Toas 1m  étadinnto quittérant ta aalto. La re- 
préseatation put eonlinaer.

A.RRCSTA'nOIf D'ON BAITQOIBR. -  
pads. 14 février. -  Un banquier d'origine 
pruasienne, installé aux environs de la Boorae 
n été arrété hier soir par M. Touay. ooi 
saira de poUee, et eavoyé au Dépôt.

Ge penonnoge était ft la tête d'aœ ssaison 
fon ct^ oa n tm U  modéls deoeUe de Macé 
QuelquM-uns de sm cUenta, aiamés par dil 
férenls krachs récents, ont demandé U retraH 
de ieara fonds. Le banquiM n'avait riea ea 
Miaea. II a éU anétd sar isvra piaiatsa.

TSRRIBLS EXPLOtlON A  » * V R S t .-
Une exploeion s'eet produite htor maUn, ft 

dix hearM, ft ia M psn l^  dM BrayérM. si- 
toéesorto territotra de Sévree.

U aho«»éaélétaé.
VIOLANT tHOKNOIS A  ÏIAHCT. -

ÏÏoarelltB S t n a g ^  
A n  F a r l a g m t  it i i lk n

intacte 1a dignité de la natton et I 
gnerona bm véritabiM iatérèts.

Notra poUtiqoe ura simple, fraache, aaaa 
soas-entendna, eomine il convient ft an pava 
voaiaat réeUement in paix.

Notra programme eat.parbonhear,éQÔnMa 
ix prlDcipaux EUU de l'Europe. Cent nu- 

..or de cette idée(déair et beeo^qae ae eoat 
réoniM 1m  poisanncM' voulant ao proevrer 
une sécurité abaolue et ft l'Europe un* trao* 
quUiU durable. '

Noua malnUeadrons à nos «na
fidéUté aoUdeetpura;noas moatraroMfttoaa 
pat notra ctndaite, aae nous n'avoaa fm  
(PinUatlona agreastvei.
1 DMdoulo». ,dee|soupfioaset d*sdl||*es 
ayaat été s ^ v é M  ft toct sur aoa apC tta 
a^ U F m aea .aoaa aoas im tiu n W T m . 
miner toute fausM.UiterprMattoa.

Noas sommM eoavalMoe que nooa Espé
rerons par notra conduito aiMoré* nos se
reine confisnM que noaa croyoos mériter.

U. dl Rudini WmiM en déclarant qae 1* 
cabinet denande la prompU discussloo dM 
projeU qa*il présentera.

iTlmbriaalfait dM réservM e u r t u ^  
tique étrangéra du cabinet et partteufére* 
ment sur LaTriple Alliaace.

U  Chambre, sar U propoelUoa de M. Di 
Rudini a'ajoaroe aa 3 man pour permettra 
au aoovamemcnt de préparer 1m p n ^  aa> 
noncée dans la déclaration mintotérieOe.

l f . Billot, ambassadeur de Franos aasislait 
ft la séance dans ls tribune diplomatlaae oui 
était bondée.

JACK L'ÉVEN TREÜR
LoodTM. 14 février. >  L'idenUU de la noo- 

veUe v ic t^ d e  Jack i'fiveatrour a été élabUe 
sur U déolntion da k  logeoM dus «ni aUe 
habitait dans SpUnUtoid̂ . Son nom ed  Fron
de. Eile vivait séperée de eon mmt. Sortie 
jeudi soir, vers huit beurM, elle ae rapnrut 
plusftsonlofU.

Deax pereonnM préUndant l'avoir voe, ft 
nne beura et demie, ooa loia de l'eadroU od 
soa eorpe a éU trouvé ; elle parlait avM un 
homme d'une taUie on pea ao dessus de la 
awysMa, qui semblait an>arteair ft ln a' 
dM ehsaasura ei^loyée sur 1m  steamal

dioe anr fasaaaain, biaa qœ  le crltM att été 
découvert qoeiquM mlnatM ft peÎM apréa 
qu'U eat été commia. ^

U  poUoe a anèU un boaiBM dont iM «été*

r«üU*oa «s TA^mlr é ,  lt

LESUILLIO ltS
J>e BI. jro ra n le

PRIMIERÉ PXBTIE 
L l  (UklMB P »  » «A IID T A L

A ce momeni, UM mal» pw hanbe trappe

• "jfiT .sr- tiir.'r.fi.îïrïi.f...
iî“. ï  ïïiKSi.-J'Ü

ehn vera la porU eU'oavrit.
Um  tonna lUiL iiiaw ir mais propre* 

mani v & ,  pnrot s ï t o ï S j U e  œ p ^  
sattpasovofr plo* de dlMipi e «  <t 
éUitadmtraWemeat

bMuté, malt oeramarquérantMint, tout d’a. 
bord, son embarras, tona^trieU, lexpras- 

ireaM de m  physloaomto.
— une qnl vient M propoMr poor 

rnodéto dit l'un d'eux: st esm continue...
hier et déjft UOe M maths. DUble I dia

ble f Mais c’Mt qu'eito Mt jolie oeUo^i. . .
— RavtoaanU.
— Une merveiUe.
— U  MU, to eorpa, elto a tout. Vraiment, 

oa raimerait mieux poar oatra ehoM que 
ponr modèle.

fte mIm d’UMisoM oertalAis» pesonot M 
la tntUa, Intooeét dealMS ies pisAeMena d*i 
benn eorpe qu’on narait dit fsit nu sseai**' 
*^ T O £ ln q a fcP *IU e .^ ç jïle .M  toaa

rfâito. .Hnlia.
.tr"-

burnodua. . , ,
Cas n«Mi«irs «M leal «e r ^  4e pUiun- 

ter«Ba<l.m>B4atatqa’*aelalaHr aUer i  
• reuse kMeur,

_ I qui Tenait d’oa»ric U peita, M don- 
nant un air oroleequey laeMu peateadément 
«STaal U jefaaîlü , eoBMse U i W  lUt pour 
UM 4uclie«e, et dM :

— SojM la lliea^ean  ̂ ssadasM ; tous

s ^ r . ' î Æ ' r - K i s î î ’ d î iT T o K

'*càsfî'rS2î'ftî!i< le a l i l ^ ’aa nouTd
icé* derire, quiaehevadotrooblerk je iw

‘f c .fren t  H OOUTIU . 1 » .  TtTS roujSM 
pMdaaKp» ae«içal«l. eamia de see I*.

^U il faisant la » . les IMhb rttalent grou
p é  au mlllM de l ateller. ___ _ .

Avwochea-Toua, madMeIssHs, dit l ua, 
J  M  cnSfau paa de IMSkW «  ■Ülea 4»
'* ^ B Î Î n ^ o «  psdase le »U déelr d . 
voaé eroqœr, atouU ua ootN.

~ O b l eurle peplsr,«a4M

,___  ̂j’Mt différent. J'ai vingt-quatra ans st
I J'si fait mon voionUriat.

U  jaane iUo, toute InUrdüe. a'avait pas 
prononeé un «Mi.

GonfUM, honieuM, eOrayée, elle fit deux 
pas ao arriéra avec l’InUntion de s’esquiver 
au ^  vito. Unb ITéiève qui était prée d’eUe 
loi ferma to aasaaflo.

Ok I mSmSitl m oM ievr tt-slla aTK 
ua lalndaitUsle accent de reproche el « la # - 
cUile angoisee.

So* Tiaafe, ■alaleMnl, était d'uM pileur 
da cire et elle tneiUait t  faire pItU. Da 

lu e é u e ii i tü t  lavUraldaM 
elle laissa iohapper un

'^ T ï u i e -----
pleveal e'éoria

^  Us riaient lee jeanea »»ss.
— A lkM U .rept>IM f»«it«M. “  UTes 

paj aeareuM; TÔw derei s»«olr m  qua»d 
I S r S r e  dau  u* aUMer de p s U l» , 
Usea la psu  à la poru

— M k  «klaat, <IM-aous ee lÿu 
s T«aln : e a ^  aa maii qae tous Teàss 
«• rM T  Ml Mia, MM  eeauaee 100^ 
leri Mjrea, laaardsa, lauee toW  eholi.

- ■ UlmcilsalK p ia i iSill, J'si la e w

l a a , ! ^  M  B «at lK>p Jane;

^oasd'kal mta», l t  Irlatswat U Jeun

~  B ^ ^ t  donc d’une afMra bton preMés? 
>  Oui, bien prsesée, soupira la jeane filto. 

S'U b’est p u  ahs<JaaMat nésoswlre ^  
vous voyies monsiear Georges Ramel lol- 
méms.voM pourriez parlar ft monsieur Lucien 
Morel. lÿ . I 

^Lucien Moral r
-<.gesleb*me nooeMévodu maltra et eo

I laissa

ak ll

Aussilét la lin  a'eiTola dae léTrae èl kna 
|laailM «a,dniuealiériaa . - 1  

Lee éUTse s'apsrtnaal alan q«'«a ■ >

Uars lee palatrea, ErldammeaV lia s'élal 
tm B é s .^ o l, Oa anleM i t i  kisiiWiBi

eondolte. Us batoeatsot la této.

laiâantarles, je v
avuna mnovov ««.

,» M iegsiy  joveneprtadsvoytr 
i**-lfsN l,aM «lear. répondit la }saM tm

' ** n?iitnin T. .tr__
I faira eoBulItre roMet da votia vlsfls.

.  Je voudraia fuUt ft

‘ ? i'aafais"pew t*al Me> Taalkh lH '**

OM Uapaaen ami. M eu le »  Lucien Mo- 
a iMtHU 
sseUaka»

. irwMsIast___
4ripaad»awl<sl.

cootaaae de aMuaieur Oeoigea 
BaaseU al, M . rabee«M du aaelli^ c'est ordl- 
aalr«mi«l asoMlaiir Lneiaa qui le

Je oe saia pas si Js d ^ . .

« a a r - '

nait la jeune fiUe, voilft monaiear Ludeo Mo- 
rel, ei vous voulex lai parter.

Lneien s'étalt avancé enveloppaat de sou 
regard la timide jeane fille.. .

Dée l abard, U devina an elle une doaleor, 
aaeeeu«raaee,eieUetaltauptra uo vif in
térêt.

Sans riea dira U la saloa avae respect
Laienoe fllle m  eanUt aoasitôt eacovagée, 

aou deax visags s'éclaira, st elle poussa uo 
ssuptr de soulagaaaeat.

— Mademeinene était veaue pour voir mon- 
BtourOMtgOs Baaoi,dil i'éléas, s'adreaaant

préMnter ma requête.

iMtMié âddIemeBt ft maasteor laawl.
U jeôoa ille était béattaule ei peat-êtra 

Uait-eUe prandra to parU de m reétoor, re* 
vtaMe au hm-*i— lonmM La* 
osrtaat ém IM Im  da OsovgM

dléfM daot jpgiaealt Fé*.
_______________ /osSéstasivaUlar quel-
qoelOU daaa l’ateUer du maltro.

Luetoollorsl a'avait goèraplus d e v l^  
sas, ttaM 0 0  stoUR q t M * d 4 )fc .^ ^  ado> 
ieeceol, fl f  tv«M uO loM ao M t. et 
.amldeOeoM “  -

t e îâ '______________________^
'*“ d«ûiîh*Æ ’ ij*p ’ «aM*“  ' ' ‘ ÆaMtUaMi 
S S Æ Ü V iM n *, H«<ekl, immel daM a* 
teaoe. a i »•

— Poavas vooaTîfrÆ Æ r.sK5*iî:;
_____eolr, etdemaia,eaaeqae vaospriaaiu
la peine ds ravenir, vont aoriea. fe peose, 
oae répoase Ihvorabte. Croyo. sasaaowt- 

IffîÜ iliT* ^  ****** heureux do vous étra

slni^el^M Tooa '
‘ «laat...

~Jasuis

dtt l'éUvo qai qoMtioa-]

a dovios aa lôneéek
«ssaM eHs nosoU été 9M a  et I

dUwi'aeralMttepae eë* parler''m *|nU C m

ma suivre. madsiaolMlla, dU4i. 
D ouvrit uas ai U ootn rlok a M  « l o  

d n a s a a p o tt t i^  ooaügaftratâfcr el as»*,

e ,"a r ,« ï;s :“ : s ^ ^
iliif  «11. *  m m ,  «a aairtaat

cnlale. a a ls a s M te !  )a
s i ^ M i . - T ^ i i t . e ' î i a i r ^ ' - ^ ’ ^

^ é ta U  veaue aovvolr monaleor OeoiOM 
Ramel etle p rier^ vouloir Uoo ne pMidra 
pour modèto.

Laclea fll an bond eurvovtftén*.
— Voos modèle, vooa raiInmmiUs I 

ea-t-n.

tou plos tümm, mais tt aa mtosi s 
do voue «aeber ma profondo' oi 
meitex bboI avant teut ds voui

— Bet-ee oae voos faitM méM# d* peeer 
daaa leo atiâaia de petotuiaf

•  Naa. M Â eor .
-  AhlâTLaSeoooae ■miIm i— M
^ M a ie ttp a  ua ooeu a eS C S T à  éaat.

a


